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roil 1'istrueliou priait obligatoire, et qui fat un droit d l gra Aou h nous irons plus loin, us r que l'intelligei
tits d'seignement, js p A re.sent rservée emme tbveur à d réole i honi pi rai' s de soin diientit n morale Men Plus qie
familles pauvre. Ains, on In amure que deux menibres de a coîn- dus mèwde ncquises de leture i nire et eld calcul ; quo I
mission se sraient transportes aulîprès du iibtie pour lii inuneILer déveloip einent itellectuel s l rv e h leiité, de 1'<goit
qu'ilu étaient déeidã's. d'aecon aivee u' mnuiinité de er collèe.es, J. de l'rreur et de toutes l u s s ' et aui projubem
introduire dants le priejt ndre une pirane utraie la ru iet n t pleii pnolre ui I' po isn itii " at îttduis ul

obligatoire. Ces deux honorables dpites nuraiell doue Paisiinul eipism r ou do n qte ii utruitii t ir lirin i
A M. D)urut que n'ut:it au gouveriemiert à aviser, avant de dnganer nm len les autrs en bi u soiutaIInv. tant qi'ul le niii jas V

dans un aiîtagonisMe plus que probable ayme l îijorité du corps pripei eu lr règle et Mur lut la directio mral qui >vule lahziieli

législatid . Si la démarche r fitet comme on lirme, tijours Phis aimour qu'elle gnit da me
je doute quleait plu Piroduire le mnoindre titsur Icleninli>tre de Il luesir moi ilincm mnnnwde Wnimldmm

hittruction Publique, t je cri ct i'autait plis autorise à le tiquel de ra1*-iris et de.ige quii deratit cotitue i lpunòi
supposer que, d'ipirès des rmnseignemtits que je crois trésëérieu, e lcses de iute f es itig r ùai i ' en nemett p aiure.
ne serait pas lb ninistre ti ui aurait demaide ai 1 ereur l'appldien tin me l diii ens -i e le Plus tirl'domi tet; iu Iatus i.ut t
do ce grand pincipe, itais bien le ouea u qui airait donnué au semlblelle r nplort du Ml. Itraiy.'

imiître l'idée de 1a roîopser.
l On Parle d'une < dinarcle analogue dhi la part l sénat. Quoi quil ui î tî, t dans 1.i 5e#t b

cu soit de touts ces bruits, il reste tkiijounî ce fait ' r u i du journadism5e à laquelle appartient le joîtrîal (fie nous veni
iniustre de de instruction Publique îî réclaié avec lahbi l ve isislite de citer, niais dlîans quelques autres quartiers, tuitu l Emp
'instruction Publique gratuite et obliatoire danîs îîn rapportiséré reur hésite à exécuter imtuédiateeni toutes lv.s reeomnuiwîdatiu
ni ofiitifeir. de soit tiiinîistre'. Les Ieusures annoncées dans l'article suiva

Ce rapport, qui coîouere deux longues colones i répondre aux dit smJonitur 'nt mzne surte de conromis centre les denmtd
objections contre j'obli gation, n dit as un sel niot le 1' iiilo lti éri(n juemlent forIlée's par le iiiljstre et les répigninees î
capitale qui se relente liti reîî.n. A tots hm espra. cell di prneipe nk '. a u

nmme de la lib erté ulensegnement qIu'iIneauti comtléte t cette
instruction gratuite et obligatoire doeiite tr 'Eî:it. Lies tqstiîiu iiportauntes u.Iîlevés par <le ripport de M

y Il semible impliqjuer cette peniêée que 1' Etat dit désrtis se niiIisîre de i'tîtion pulidiue lur l entnt pilairei ont è
substituer à l' I lse qui, loigtemis déposituire de toute stcieiel, d eisitées Pendant ptîsliîurs mînlces par ' mîtiniî.tres e't lm IIeitimbr
distribuait le pain de 1' s .prit, couie celui de Veinie, grauiteentî di ueïil lirivé réunis Sous la peideni dTempereur.
Oui, l' Eglise de tout temps distribue gr.iluiteienîît le pain de l'iaîtî X la suit, de ces ilélibur:is SaMajestó n didl le rnvoi
avec celui de l'i ntelliee as, colille nous le détuioitreroni tour l'x ttei conle,il d'atit d un projt loi i se rés lants

à hr Et, li , ne peut rien donner gratîiiteiient : le pain de proivantitinsn es
îl(t il ne Pa pas, et celui île l'esrit ni'est pî' lus n alinnî fnest L. s in stit teurs trimire lib ront i erti pa issuj ttis

ii poisod, d% qu'on m sMr lu piijréeédent. »)ms tus les e0, volbttion prialable i'eu brevet de eapnucité.
'Eglise, désarmée de tout move cureitif, n'a jPta simgé faire o I. s omni nr lit la lopuintion toi Sulreure A 500 i
ne obligtion que de th niorle et de la vertu. ut non de la lecture t swrnt tome d'air une eOe publi- du fille

de Técriture. Or, c'es 1t Vinete tg 1oin voulrait iniposer uj urd'hu i . l)e priens il' ss.iuit pourront tr t ds u nIoe, au eIfa
Ceravvort coetelut dn 5 reste. par hi tlles plpable del; contradi p siiuit riè neut t*école îutdiquk, V ig e de 7 a

tions. 4 instruction populaire, lit-il st n grad ervice public. e Jus uà celui de 13 as.
service doit, commnne touis ceux qui profitent al la comnuniauté, être 4 Ao. Le.' tiiiiiiiiiiii dut traiteimieit ainaiit4l <i utSlitutrces publiii
pruyé par la coinimuniIitê tout "ctire. Voilà Tenseignement dltné sera fixé Ai 500 Ttr.
Ct pav exe usivemeit Par ' Ett Trois ligues puibasl ajo t . traitnntîls inuitturs et e it tulitrices nolintis .

4iini Ve a M m cn àî cet autre gr.ud priiiep de fatir éduen- amélir e ltreur noininntion conliéle ou p Ilfet
tiou l upays par le ju iv m oi ng rentrant Il 6it r dou . eIlie du iroit conféré aux coiiiines par les lois an
dans le domine privé île lii liberté.comíe en ltgiîpie en Angleterre, riuie, détablirles école vctièremnent gratuite sra reite hp
aux Etaiîts-tUnitîs. 'tlieziene Chîaîique conillune sei autorie: aufeeter. ei sus de

y Leuel de ces deux principes M. le niiîstre alopte.t-il ? (chli de ressuurces actuelles '2 centimes spécia:x sur les quatre cioîtributio
la Convention, proclaié le 25 décembre 1793. il acrifie le " grtd lirectes pur l'étalimnt dle cette gratuité.
principe de l'iducatin lu pays par le pay.olui.mme'u par la liberté; t En cas d'irisiliänne, lia coinunn pourra recevoir une suiîbvenit
et conclut pîour la gratuité et pourl 1 bigation, deux nmots auSsi vagues du départenmnt, t hk -igléuit de la dliee seri sij<port' 1
que faux. t' Etat. .0 traitemnIt de H instituteur Primaire de l'école gratuite

'En effet qi'est.ce (ie cette prétendue gratîité?' E le coniste å pourra étre inférieuri aux émoluïnenit qui resiultaient pour luii de
j<ayer ta rétribution scolaire souts 'one il ipt l' EtluN i lieu de la ré ribution seoilire et du traitment lixe.

pay<r directemnt à 1' instituitur. Voilà tout. projet delé loi ne reJpose pas aur lus principes Paévelttpj par
Quanl autrefois V lglise prenait sur ses Propîres biens pour ouvrir, le tinistre (le etnîtrtiori pubique ; mais so rapport a é té livré ei

entretenir et dét'raver les écoles et les ulivrsités, elle t'itisit réelle. uiblicité commiuîte exp jremioli de sion opinion ltrsonnelle et à raisot
ment de la gratuité. C'est ce qui a lieu encore aujourdili pour lis imPtajne des rentigien ts q ctiitit
corps religieux enseignants ou pour les Plarticuliers i li, sans ritn
denander a pensonne, prélèvent sur leur propre fortune aî de subveniir
aux frais d'un enseiginent. Mais PEUta ne fait rien de seumbahble P; it c ' ni M esu el e.

ne possélant rien par luimnéme, il se buorun t être le comptable qui
jiaye l'instituteur avec t'urgent des cointribuables, et qii Ie Plus se fait Les éviieincits les plus graves se sont précijités depuis notre deni
plyer tui.mme De serte (lue l'enseignement dit gralitt un'est au fond causerie, et lis ont entr'eux et avec nutre Iestil'<' les rapports tellein

Pt en réalité qu'un enseignent pagé, et même payé u lus rntMjîA tsp quils nous fnt jpresque touchîer ie île de ces crises soiennei
cher pue s'il n'était pas gratuit. où se ditule l'avenir îes nations.

SNe soyoîps loric pas Ilu pes îles yits ll'tjjrobtion domée pa lins ideux chambres, tu projet de onfédérat
aQtt l'oligation nous avols :traité ce point dans notre aUvnt. l'électionî îd'iel' asseiblée anoti-fdéale aut Nt'ava-ltrnswick 'ajour

dernier uuiroenO, reii peelaçant la question <le Pneiiseignemeut sur son mient île li qt 1estion A la Nlevelle-Rosue, ls h'sitions les unx ati
uniquîe et Véritable termin. Nousa vons:niontré quî li'y a i obligit- proîm es, lensenssonsmportantes idu parlemict inpérial trai la po

trepou'individet pouh cité. ettgrnd on al bilité le dbfendre le Canat, <hmns h, cas d'imgreguerre utvec les Éitats-Utome poi liitidi îtîor la société qJ cette Antie toi muolue, lit ilèeisiiit tlt jutge Sililji, qui lt reconnuillieîîniuîteuî ns (Ii Salle, Cotitjourd' hui si o sbliéesi iléconiue pIrtout, dans les écrits comm a ee
lans les actps dans l'écule conine ilns le nuuile, duis lavie pillique b'lligrnts, et ut refus letu extnuliti< la chute lu itihmod et ha pi

comme dats la vie rivéu dns les art comne das ls sciences. e graun de et en toute purobaiité iLemie ernie tt dmi iuftitaill
Nà,ti dns da A les carmeies il î( Suid, eIfinl lit subite irorogation de nos camtbuires et Le jNs aose', Chain départ ie qtuatre li nos înnstres pour tdiiires, tels sont les priP usez avant tout li qunestion de imorle obligatoire t voilà le l»it ptux faits (titi onIleils q<telquies milltjus jeté parina nous lt pllis

La question île lecture et d'écriture, le rnoyens techiques dinstructon anxiété
se résoudra ensuite f'ailemieîit d'elle-même. Les L ba déb ur la conàfé(éti das netn lvgisllti' surton

e Léducation norale, le o pam de o'nine voih e qui mangne èt plus longs encore et jpl us anitns qu'on uc s'y attenlait. coiiniue lii j
surtout lit société actuelle voilà ce m est Ugent ce qui iinporte lemnet t aé îdeelé y touis les iiscoursernuet liinmés dans les i
de lîti donner ti plus vite, Que faites.vous que proposez-vous dis ce langues aux rAis d l''tttt les ldéjitts frauo.cmindiensu i très-soi
but 7 Rien de réeîlemient -érieux et eflicace. ne'ex itaui en anglais, que parceque les journaux anuhls ralppor
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